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Un hélicoptère de la Monusco 
en reconnaissance dans l’espace 

aérien congolais

EST DE LA RDC

Un hélicoptère de l’Unhas essuie 
des tirs

L’appareil opéré par le Ser-
vice aérien humanitaire des 
Nations unies (Unhas) et 
géré par le Programme ali-
mentaire mondial a essuyé 
des tirs, le 24 février. 
Selon un communiqué du 
Bureau des Nations unies 
pour la coordination des 
actions humanitaires, cette 
frappe a eu lieu à dix mi-
nutes de Goma, lors du re-
tour de cet hélicoptère de 
Walikale, mettant en péril 
l’action humanitaire dans la 
zone.
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Intervenant lundi à la tribune du 
Conseil des droits de l’homme des 
Nations unies, le président Félix 
Tshisekedi a exprimé la position 
de la République démocratique du 
Congo (RDC) en cette matière de 
grande sensibilité. 

Tout en soulignant la responsabi-
lité du Rwanda et du M23, il s’est 
appesanti sur les causes et les 
conséquences de la détérioration 
de la situation sécuritaire à l’Est 
de son pays.
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52E SESSION DU CONSEIL  
DES DROITS DE L’HOMME

Félix Tshisekedi a fait 
retentir la voix  
de la RDC à Genève

Félix Tshisekedi devant le Conseil des droits de l’homme de l’ONU

Victime des guerres à 
répétition, la population 
vivant dans l’Est de la 
RDC éprouve d’énormes 
difficultés de survie.
Dans le souci de lui ve-
nir en aide pour soulager 
ses souffrances, Caritas 
Goma, en partenariat 
avec le Programme ali-
mentaire mondial (PAM), 
a récemment distribué 
des vivres à cette popula-
tion se trouvant au cam-
pement de Rusayo.  
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Essentiellement fondé sur des 
faits historiques, le film ne fait 
pas l’apologie du Kimbanguisme 
mais se contente de reporter les 

moments marquants de la vie 
éprouvante de Simon Kimbangu.
Ndungi Mambimbi est aussi pro-
ducteur, scénariste et acteur 

principal de son film projeté 
en sa présence le 21 février au 
Centre Wallonie-Bruxelles, à 
Kinshasa.                            Page 4

CINÉMA

Ndungi Mambimbi présente Simon 
Kimbangu sans fard

NORD-KIVU

Caritas Goma et le PAM au chevet 
des déplacés de Rusayo

Distribution des vivres aux déplacés
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ÉDITORIAL

Langue maternelle 

Un communiqué de la CNDH, si-
gné par son nouveau président, 
Paul Nsapu Mukulu, a souligné: 
« En sa qualité de premier dé-
fenseur des droits de l’homme, 
le président de la République 
a trouvé des mots justes pour 
dénoncer l’agression de la RDC 
par la République du Rwan-
da, en complicité avec les ter-
roristes du M23 ainsi que les 
autres groupes armés pendant 
près de trente ans ».
Cette institution d’appui à la dé-
mocratie s’inscrit dans la droite 
ligne de la démarche actuelle 
du gouvernement congolais en 
vue de l’amélioration de la situa-
tion des droits de l’homme dans 
l’ensemble du pays. La CNDH 

exhorte, par ailleurs, la commu-
nauté internationale à soutenir 
les efforts de paix dans la partie 
Est de la RDC.
Pour elle, en effet, la tribune du 
CDHNU constitue le cadre le 
plus approprié pour faire passer 
la voix, surtout celle des femmes 
et filles congolaises de la partie 
Est du pays, victimes des viols et 
autres crimes graves de la part 
des terroristes du M23 soutenus 
par le Rwanda et des milieux fi-
nanciers maffieux. « À cet effet, 
la CNDH salue les efforts du 
gouvernement congolais pour 
la mise en œuvre de la justice 
transitionnelle, par le biais du 
Fonds de garantie des victimes 
des violences sexuelles », a indi-

qué le communiqué.
Abordant cette question dans 
la même logique que le chef de 
l’Etat du haut de la tribune de 
cette session, la CNDH pense que 
c’est bien de dénoncer les viola-
tions des droits de l’homme et les 
libertés fondamentales mais il se-
rait encore mieux de contribuer 
à l’amélioration du rendement 
des mécanismes et institutions 
chargés de leur promotion et de 
leur protection. Il en est égale-
ment de leur encadrement dans 
la culture sociale par une plus 
grande spécialisation de la socié-
té civile et la formation des admi-
nistrations publique concernées. 
« C’est dans cette optique que 
les animateurs de la CNDH ont 
été renouvelés, conformément 
à la Constitution, à la loi orga-
nique de la CNDH et aux prin-
cipes de Paris », a expliiqué 
cette institution, actuellement 
dirigée par un « véritable défen-
seur des droits humains » issu 
des organisations non gouverne-
mentales des droits de l’homme. 
Sa composition, insiste la source, 
respecte sa représentativité pa-
ritaire entre homme et femme 
dans son bureau ainsi que la 
prise en compte de la jeunesse. 
La CNDH jouit réellement de son 
indépendance et de son autono-
mie par rapport aux autres insti-
tutions de la République.

Lucien Dianzenza

DROITS DE L’HOMME

La CNDH salue la position exprimée 
par Félix Tshisekedi à la 52e session 
du CDHNU
La Commission nationale des droits de l’homme (CNDH) a salué 
l’intervention du président de la République démocratique du Congo 
(RDC), Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, le 27 février, du haut de la 
tribune de la 52e session du Conseil des droits de l’homme des Nations 
unies (CDHNU), à Genève, en Suisse.  

Le nouveau président de la CNDH, Paul Nsapu Mukulu 

D
es facteurs exogènes et endogènes 
sont à l’origine de la disparition pro-
gressive des langues maternelles. Ce 
constat a conduit  les Nations unies à 

instituer une journée de la langue maternelle. 
Au cours de la conférence-débat organisée sur 
le sujet le 21 février dernier, des  chercheurs et 
linguistes ont relevé l’importance d’insérer les 
langues maternelles dans les programmes édu-
catifs dès le cycle primaire.Plusieurs raisons le 
justifient, selon eux.

En effet, des études ont démontré que le dé-
veloppement intellectuel des personnes qui ont 
été éduquées dans leur langue maternelle est 
plus rapide et le taux de réussite scolaire plus 
élevé. En outre, la langue maternelle aide l’en-
fant à se reconnaître et à préserver ses racines 
parce que le langage est non seulement un 
moyen de communication mais également un 
excellent canal de transmission de la culture.

De nombreux pédagogues ont aussi démontré 
qu’il est important de maîtriser les bases de sa 
propre langue avant d’apprendre une autre, 
car les connaissances acquises dans son idiome 
maternel sont facilement transposées à une se-
conde langue.

Actuellement, cet engagement est celui des 
éducateurs tant ils sont conscients combien la 
langue maternelle renforce la confiance chez 
l’enfant mais aussi crée un sentiment d’appar-
tenance à la société et de  reconnaissance de 
son identité. Plus que jamais, les gouvernants 
et la société civile sont appelés à jouer pleine-
ment leur rôle pour le triomphe de ce combat.  

Le Courrier de Kinshasa
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Le président de la Répu-
blique démocratique du 
Congo (RDC) s’est appe-
santi sur les causes et les 
conséquences de la dété-
rioration de la situation 
sécuritaire à l’Est de son 
pays. Il a souligné la res-
ponsabilité du Rwanda et 
du M23, son bras séculier, 
en faisant observer qu’il 
est illusoire de prétendre 
protéger et promouvoir les 
droits de l’homme ansi que 
les libertés fondamentales 
dans un contexte de guerre 
qui exacerbe les tensions 
internes et affaiblit État. 
Il est impérieux, a-t-il es-
timé, «de mettre fin aux 
aventures guerrières du 
Rwanda à l’Est de la RDC 
pour créer les conditions 
objectives de réalisation 
des actions en faveur de 
ces valeurs universelles 
pour lesquelles de tous 
les temps dans ce monde, 
les peuples se sont bat-
tus jusqu’au sacrifice su-
prême».
Félix Tshisekedi est d’avis 
«qu’on ne peut pas pré-
tendre défendre l’exercice 
des droits de l’homme et 
des libertés fondamen-

tales en RDC tout en lais-
sant progresser l’agres-
sion de ce pays par le 
Rwanda et les massacres 
de sa population par 
des groupes armés ter-
roristes». Aussi croit-il le 
moment venu pour la com-
munauté internationale 
- l’ONU en particulier - de 
sanctionner sévèrement 
les auteurs des crimes et 
des violations du droit in-
ternational en RDC et les 
contraindre davantage à 
exécuter le plan de paix 
issu des processus de Nai-

robi et de Luanda, plan ava-
lisé aussi bien par l’Union 
africaine que le Conseil de 
sécurité de l’ONU.
Dans la foulée, le chef de 
l’État congolais a mis en 
exergue le système ju-
diciaire qu’il a qualifié 
« d’instrument principal 
de la garantie de jouis-
sance et d’exercice des 
droits de l’homme et des 
libertés fondamentales». 
Félix Tshisekedi est d’avis 
qu’autant il est indiqué de 
dénoncer les violations des 
droits humains, autant il est 

impérieux « de contribuer 
à l’amélioration du ren-
dement des mécanismes 
et institutions chargés de 
leur protection et promo-
tion ainsi qu’à leur enra-
cinement dans la culture 
sociale, notamment par 
une plus grande spéciali-
sation de la société civile 
et la formation des ad-
ministrations publiques 
concernées».
Le président de la Répu-
blique a, par ailleurs, édi-
fié l’assemblée sur les vio-
lations ayant caractérisé 
les régimes précédents et 
les initiatives réparatrices 
qu’il a prises aussitôt arrivé 
aux affaires. « Mon pays 
est devenu tristement cé-
lèbre en recrutements des 
enfants soldats et en vio-
lences faites à la femme 
qui ont atteint le pa-
roxysme par les viols sys-
tématiques des femmes 
érigés en arme de guerre. 
En somme, les crimes de 
sang et l’immoralité ont 
été ainsi banalisés en 
RDC», a-t-il révélé.
« Face à ce lourd héritage 
des régimes précédents, 
j’ai, dès mon accession à 

la magistrature suprême 
de la RDC, placé la pro-
tection et la promotion 
des droits de l’homme et 
des libertés fondamen-
tales parmi les priorités 
de mon mandat et de l’ac-
tion du gouvernement de 
la République », a-t-il indi-
qué. Le chef de l’Etat s’est 
également félicité de l’ap-
pui technique du Bureau 
conjoint des Nations unies 
pour les droits de l’homme 
opérant sous le couvert de 
la Monusco ainsi que de 
l’assistance des experts na-
tionaux et internationaux 
dans la mise en place des 
mécanismes appropriés 
pour promouvoir et pro-
téger les droits humains. 
Bref, pour son premier 
grand oral devant le Conseil 
des droits de l’homme des 
Nations unies, Félix-An-
toine Tshisekedi Tshilom-
bo, premier chef de l’Etat 
congolais à s’y présenter, a 
fait retentir la voix de son 
pays comme cela se devait 
et se doit, plaçant ainsi les 
Nations unies, via le Conseil 
des droits de l’homme, de-
vant leurs responsabilités.

Alain Diasso

52E SESSION DU CONSEIL DES DROITS DE L’HOMME

Félix Tshisekedi a fait retentir la voix de la RDC à Genève
Premier chef d’Etat congolais à s’adresser au Conseil des droits de l’homme des Nations unies, né des cendres de la 
Commission des droits de l’homme, Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo a exprimé, le 27 février, la position de son pays en 
cette matière de grande sensibilité, rapporte la cellule de communication de la présidence de la République.  

Félix Tshisekedi devant le conseil des droits de l’homme de l’ONU

L’assistance s’inscrit dans 
le cadre du projet de distri-
bution ciblée des vivres aux 
ménages déplacés et retour-
nés les plus vulnérables dans 
la province du Nord-Kivu, 
financé par l’Agence des 
États-Unis pour le dévelop-
pement international.
Au total, 5 566 ménages dé-
placés ont reçu des vivres. Il 
s’agit de la farine de maïs, de 
petits pois, de l’huile végétale 
et du sel. « Ces vivres sont 
donnés selon les tailles fa-
miliales. Une personne par 
ménage a reçu 12 kilos de 
farine de maïs, 3,6 kilos de 
petits pois, 0,9 kilo d’huile 
végétale et 0, 15 kilo de sel. 
Une ration alimentaire es-
timée à un mois », a indiqué 
Caritas.
Bénéficiaire de cette as-

sistance, Tulia Jacqueline, 
mère d’une quarantaine 
d’années et déplacée venue 
de Rutshuru, a exprimé sa 
gratitude aux bienfaiteurs en 
ces termes : « Je remercie 
beaucoup Dieu qui vous a 
conduits dans ce camp. On 
allait mourir de faim. Moi 
et tous les autres dépla-
cés vous témoignons notre 
gratitude. Je suis mère de 
cinq enfants et j’ai obtenu 
deux sacs de farine, cinq 
litres d’huile végétale, les 
petits pois et du sel. Je suis 
très reconnaissante de cet 
acte posé par la Caritas et 
le PAM. Les enfants vont 
désormais bien manger et 
dormir étant rassasiés ».
Elle a, par ailleurs, souli-
gné qu’il se pose un sérieux 
problème de sanitaires et 

de logements.  « ... le pro-
blème qui reste encore est 
que nous manquons de 
toilettes, mais également 
de bâches. Nous passons 
la nuit à la belle étoile et 
quand il pleut, c’est un 
autre fléau qui s’impose. 
Continuez toujours à plai-
der pour nous ».

Pour sa part, Jean-Claude 
Bahati, superviseur dudit 
projet, a expliqué le désir 
qui pousse la Caritas à po-
ser cet acte caritatif : « Nous 
travaillons en partenariat 
avec le Programme ali-
mentaire mondial, dans 
le projet de distribution 
des vivres. Nous assistons 

les personnes vulnérables 
déplacées. C’est suite aux 
guerres que connaît actuel-
lement notre province que 
ces déplacés viennent de 
différents coins des terri-
toires du Nord-Kivu. C’est 
pourquoi nous sommes 
là pour lutter contre leur 
malnutrition des dépla-
cés », a-t-il indiqué. 
En sus de la distribution des 
vivres, la Caritas met à dis-
position un cadre de dépis-
tage des enfants allant de 0 
à 59 mois, femmes enceintes 
et allaitantes pour détec-
ter la malnutrition. Une fois 
le dépistage effectué, les 
femmes et enfants ayant déjà 
contracté la malnutrition 
sont transférés au centre de 
santé Rusayo pour leur suivi 
et le traitement.

Blandine Lusimana

NORD-KIVU

Caritas Goma et le PAM au chevet des déplacés de Rusayo
Victime des guerres à répétition, la population vivant dans l’Est de la République démocratique du Congo éprouve d’énormes 
difficultés de survie. Dans le souci de lui venir en aide pour soulager ses souffrances, Caritas Goma, en partenariat avec le 
Programme alimentaire mondial (PAM), a récemment distribué des vivres à cette population se trouvant dans le campement 
de Rusayo.   

Distribution des vivres aux déplacés 
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L’agence onusienne, préve-
nant que l’attaque met en 
péril l’action humanitaire 
dans la zone de Goma, as-
sure, par ailleurs, que les 
trois membres de l’équipage 
et dix passagers à bord de 
l’hélicoptère sont indemnes. 
« Nous sommes profondé-
ment préoccupés par la 
sécurité des opérations aé-
riennes et des acteurs hu-
manitaires qui dépendent 
de ces vols pour atteindre 
les groupes les plus vul-
nérables de la population. 
L’opération des services 

aériens humanitaires en 
RDC reste indispensable 
pour fournir une assis-
tance humanitaire à des 
centaines de milliers de 
personnes dans certaines 
parties du pays difficile-
ment accessibles », a fait sa-
voir le coordonnateur huma-
nitaire dans le pays, Bruno 
Lemarquis.

La deuxième au cours des 
six derniers mois
L’Ocha a indiqué que cette 
attaque est la deuxième ces 
six derniers mois, la première 

ayant eu lieu en septembre 
2022. Elle intervient quelques 
jours après le lancement du 
Plan de réponse humanitaire 
2023 qui vise à apporter une 
assistance humanitaire à dix 
millions de personnes, dont la 
plupart se trouvent dans l’Est 
du pays, pour un montant de 
2,25 milliards de dollars amé-
ricains.
Le climat d’insécurité exa-
cerbé par cette attaque de 
l’hélicoptère géré par le PAM 
a, par conséquent, poussé 
cette institution à suspendre 
temporairement tous les vols 

humanitaires dans les zones 
de conflit au Nord-Kivu et en 
Ituri. Ce, « jusqu’à ce que des 
mesures supplémentaires 
soient prises pour garantir 
la sécurité des vols et des ac-
teurs humanitaires qui les 
utilisent ».
De son côté, le coordonna-
teur humanitaire regrette que 
cette suspension puisse affec-
ter l’axe Goma - Beni - Bunia et 
l’axe Goma-Walikale-Pinga-Ki-
bua-Masisi-Oninga-Kirumba- 
Rwindi-Roe et Nobili. « Cette 
suspension aura un impact 
négatif sur l’acheminement 

de l’aide humanitaire indis-
pensable aux personnes vul-
nérables dans ces zones », 
a-t-il déploré. Bruno Lemar-
quis appelle toutes les parties 
au conflit à respecter le droit 
humanitaire international et 
à épargner les acteurs et les 
biens humanitaires, y compris 
les aéronefs. «Nous devons 
travailler ensemble pour 
créer un environnement 
propice à l’acheminement 
de l’aide humanitaire aux 
personnes dans le besoin », 
a-t-il souligné.

Lucien Dianzenza

« Mon film n’est pas un 
projet de l’Eglise kimban-
guiste », a tenu à préciser au 
«Courrier de Kinshasa» 
Masumu. Le réalisateur a fait 
en sorte de « toujours garder 
son indépendance d’esprit, 
de jugement et de mouve-
ment, c’est ce qui permet de 
s’en sortir, aller de l’avant. 
S’il faut toujours dépendre 
des autres, cela ne permet 
pas de faire grand-chose ». 
C’est donc convaincu de l’ul-
time nécessité de vulgariser 
l’histoire de Simon Kimbangu 
après lecture de « La passion 
de Simon Kimbangu », que 
Ndungi Mambimbi, alias Ma-
sumu Debrindet, se décide 
à la partager. Il s’improvise 
alors réalisateur, producteur 
et acteur principal du film 

dont il a écrit le scénario, 
projeté en sa présence, le 
21 février au Centre Wallo-
nie-Bruxelles.
Le récit s’arrête net sur la 
personne de Simon Kimban-
gu, les guérisons et autres 
miracles qu’il a opérés, son 
discours « subversif », la 
dure répression dont il a été 
victime de la part du colon. 
Masumu n’a fait aucune évo-
cation de la communauté 
née après sa disparition. « Je 

fais la promotion de Simon 
Kimbangu après avoir dé-
couvert un personnage ex-
traordinaire qui ne pou-
vait pas passer inaperçu. 
Je suis catholique et dans 
mon église, on ne parle pas 
de Kimbangu mais plutôt 
de saints et tant d’autres 
illustres noms qui ont mar-
qué son histoire et sont très 
loin de moi. Kimbangu, lui, 
a vécu ici et son discours 
est connu », a-t-il dit, pour-
suivant: « Plus intéressant 
encore, ce villageois a, en 
1921, dans un pays coloni-
sé, fait des prédictions qui 
me portent à dire que c’est 
lui le vrai père de l’indé-
pendance. En 1921, il par-
lait déjà des indépendances 
africaines à venir ». Le dis-

cours de Simon Kimbangu, 
comme l’a souligné Masumu, 
« à cette époque-là, était in-
concevable. Il était impos-
sible, inimaginable qu’un 
Noir parle des choses de ce 
genre ». Car, rappelle-t-il, 
« Les Noirs étaient traités 
comme des esclaves ». Pour-
tant, la fameuse prophétie de 
Kimbangu se réalise « à par-
tir de 1958-1959, les choses 
bougent et en 1960 tous les 
pays africains ont obte-

nu leurs indépendances ». 
Pour le réalisateur, « cela 
constitue une fierté pour 
nous », à savoir que Kimban-
gu l’avait prédit.
 
Réunir des évidences 
Il a fallu un certain temps, 
une décennie, à Masumu 
Debrindet pour se docu-
menter à suffisance avant 
de franchir le pas de la ré-
alisation du film. En effet, 
explique-t-il : « Je partais 
de zéro, je suis catholique 
et non kimbanguiste, je 
m’intéressais à des choses 
que je ne connaissais pas, 
n’avais jamais appris. La 
première des choses était 
de voir le village où Simon 
Kimbangu était né, Nkam-
ba, le lieu où il avait opéré 
son premier miracle, le 6 
avril 1921, à Ngombe-Kin-
suka. Lorsque j’ai pu réu-
nir toutes ces évidences, je 
me suis lancé. Nous avons 
fourni l’effort de garder les 
dates et les événements tels 
quels ». Mais encore, « tous 
les noms cités dans le film 
sont historiques, réels. 
Ceux des personnes qui 

ont accompagné Kimbangu 
dans son mouvement, son 
secrétaire particulier, son 
hôte à Mbanza-Nsanda, ses 
six premiers collaborateurs 
et même ses gardiens à l’hô-
pital à qui il parle avant de 
mourir. Leurs familles re-
connaissent qu’il s’agit bien 
des leurs. Il en est de même 

du pasteur de Ngombe-Lu-
tete, le révérend Jimming 
de l’église baptiste où priait 
Simon Kimbangu ».  
Pour le casting, Masumu a 
indiqué : « Je n’ai pas vou-
lu prendre des acteurs qui 
allaient voler la vedette à 
Simon Kimbangu, distraire 
les téléspectateurs. S’il y 
avait des célébrités, cer-
tains messages leur échap-
peraient à cause de l’intérêt 

porté à l’un ou l’autre per-
sonnage que l’on aurait re-
connu. “Simon Kimbangu“ 
est certes une fiction, mais 
elle a pour base la réalité. 
J’ai sélectionné des acteurs 
de ma troupe qui ne sont 
pas vraiment connus, des 
villageois trouvés sur les 
sites du tournage qui ont 
été coachés ». La sincérité 
du film fait oublier ses imper-
fections, le son, la clarté des 
images sur lesquels on trouve 
à redire mais ainsi que le dit 
humblement l’auteur : « C’est 
une œuvre humaine, tout 
n’est pas parfait ». Mais il 
faut aussi considérer cer-
taines réalités du tournage. 
Masumu rapporte que parmi 
les nombreuses difficultés, il 
a subi « notamment la perte 

des images et du son tour-
né toute une journée dans 
un village près d’un des 
réputés cimetières sur la 
route du Kongo central ». 
Quoiqu’il en soit, « il nous 
a fallu contourner tous les 
problèmes rencontrés sur-
tout que nous n’avions pas 
de sponsor, c’était ardu », 
a-t-il reconnu, soulignant ici 
la ténacité de son équipe.

Nioni Masela

EST DE LA RDC

Un hélicoptère de l’Unhas essuie des tirs
L’appareil opéré par le Service aérien humanitaire des Nations unies (Unhas) et géré par le Programme alimentaire mondial 
(PAM) a essuyé des tirs, le 24 février. Selon un communiqué du Bureau des Nations unies pour la coordination des actions 
humanitaires (Ocha),  cette frappe a eu lieu à dix minutes de Goma, lors du retour de cet hélicoptère de Walikale.  

Simon Kimbangu enfermé dans un tonneau pour être jeté dans le fleuve /Adiac 

CINÉMA

Ndungi Mambimbi présente Simon Kimbangu sans fard 
Essentiellement fondé sur des faits historiques, le film ne fait pas l’apologie du Kimbaguisme mais se contente de reporter les 
moments marquants de la vie éprouvante de celui que le réalisateur tient pour « le vrai père de l’indépendance ».  

Masumu incarnant Simon Kimbangu enchaîné à la gare de Thysville, actuel Mbanza-Ngungu /Adiac

Les tortionnaires surpris de la sortie miraculeuse de Simon Kimbangu de l’eau, sain et sauf /Adia
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Un vent de transparence souffle en République du Congo! Le pays veut 
matérialiser la « Bonne gouvernance » voulue par le chef de l’Etat pour 
rassurer les partenaires et attirer les investissements directs étrangers ; 
en témoigne la signature du décret n° 2022-1854 du 12 octobre 2022 
modifiant et complétant le décret du 20 mai 2009 portant organisation et 
fonctionnement de la Cellule de gestion des marchés publics.

Le système de passation des marchés publics est en vigueur depuis 2009, 
il fallait le faire évoluer pour rendre le fonctionnement de la Cellule de gestion 
des marchés publics plus efficace.

La principale nouveauté porte sur la création d’un secrétariat permanent 
chargé de la préparation des dossiers d’appel d’offres et de l’exécution des 
tâches quotidiennes, en rapport avec les marchés publics.

Le nouveau décret apporte également des précisions sur la procédure de 
nomination de la personne responsable des marchés publics, à savoir que 
le maître d’ouvrages propose à l’Autorité de régulation des marchés publics 
(ARMP) une personne possédant des compétences techniques et une 
expérience d’au moins trois ans dans le domaine des marchés publics, et 
qu’il doit solliciter l’avis favorable de l’ARMP avant sa nomination.

Tous les maîtres d’ouvrages à l’échelle nationale, c’est-à-dire les ministères, 
les institutions publiques, les collectivités locales et les établissements 
publics doivent réorganiser leurs cellules de gestion des marchés publics 
avant la fin du premier trimestre 2023 en vue de se conformer au nouveau 
décret signé par le président de la République, son excellence M. Denis 
Sassou N’Guesso.

COMMUNIQUÉ DE L’ARMP

Deux nouveaux pays ont 
rejoint la liste établie par le 
Groupe d’action financière 
(Gafi) et qui compte vingt-
trois pays en tout : l’Afrique 
du Sud et le Nigeria, a an-
noncé l’organisme, le 24 fé-
vrier à Paris. «La liste grise 
est une opportunité pour 
nous de renforcer nos 
contrôles et d’améliorer 
notre réponse au crime 
organisé », a écrit le pré-
sident sud-africain dans sa 
lettre hebdomadaire, le 27 
février. Ce déclassement 
« a suscité de nombreuses 
inquiétudes sur l’état de 
nos institutions financières, 
de nos forces de l’ordre (...) 
La situation est préoccu-
pante mais moins grave que 
certains ne le laissent en-
tendre », a-t-il ajouté.
De nombreux services publics 
souffrent d’une corruption en-
démique en Afrique du Sud, 
aggravée sous la présidence 
de son prédécesseur, Jacob 
Zuma, et que Ramaphosa a 
promis d’endiguer. Le parti au 

pouvoir depuis la fin de l’apar-
theid, l’ANC, «montre une 
nouvelle fois son incapacité 
à lutter contre la criminali-
té financière », a réagi le 24 
février le principal parti d’op-
position, Democratic Alliance. 
La gauche radicale (EFF) a 
qualifié Cyril Ramaphosa de 
« criminel à la tête d’un Etat 
criminel ». 
Rappelant une affaire qui le 
gêne personnellement, celle 
de billets de banque retrouvés 

cachés dans un canapé d’une 
de ses propriétés en 2020, 
l’EFF affirme que ce scan-
dale «fait partie des raisons 
pour lesquelles l’Afrique du 
Sud se retrouve sur la liste 
grise ». Selon Cyril Ramapho-
sa, « les éléments fondamen-
taux sont en place et nous 
savons ce qu’il nous reste à 
faire pour sortir de la liste 
grise », ajoutant qu’il est «dé-
terminé à le faire aussi vite 
que possible ».

Noël Ndong

« En application des hautes instructions de Monsieur 
le président de la République, le ministère des Affaires 
étrangères et de la Communauté nationale à l’étranger 
a décidé de la réouverture de l’ambassade d’Algérie à 
Kiev (Ukraine) », précise le communiqué.
Fermée «en raison de la détérioration des conditions 
de sécurité dans ce pays», l’ambassade sera de nouveau 
opérationnelle pour «la sauvegarde des intérêts de 
l’Etat algérien dans ce pays ainsi que ceux de la com-
munauté nationale», lit-on dans le même texte.
Donnant plus de détails, le ministère a expliqué que 
cette ambassade serait dirigée par un chargé d’affaires.

Pour cette édition, le festival biennal s’étendra jusqu’au 4 
mars prochain. 170 films sont en compétition toutes caté-
gories confondues. Les films en compétition long métrage 
pour l’Etalon d’Or de Yennenga, la plus haute récompense, 
sont au nombre de 15, dont celui de la réalisatrice burki-
nabè Apolline Traoré, intitulé «Sira», qui traite de la lutte 
contre le terrorisme.
Le Mali, pays d’honneur invité de cette édition du Fespaco, 
a été représenté à l’ouverture par une délégation conduite 
par son Premier ministre, Choguel Kokalla Maïga.
Cette cérémonie d’ouverture que présidait le Premier mi-
nistre burkinabè, Apollinaire Joachimson Kyelem de Tam-
béla, a rassemblé des milliers de festivaliers au Palais des 
sports de Ouaga 2000.

Xinhua

Selon des sources, deux soldats des Faca et un élément 
des forces russes y ont trouvé la mort tandis que cinq 
blessés ont été enregistrés.
« Les rebelles de la Coalition des patriotes pour le chan-
gement, actifs dans cette localité, ont posé des engins ex-
plosifs pour stopper la progression des forces loyalistes 
et leurs alliés russes qui mènent ces derniers temps les 
opérations de ratissage », a précisé une source onu-
sienne à Bozoum sous le couvert de l’anonymat.
Joint par Xinhua, le secrétaire général de la préfecture 
de l’Ouham-Pendé Faustin Tita a confirmé l’information, 
précisant qu’un autre blessé des Faca avait succombé à 
l’hôpital de Bouar des suites de ses blessures.

BLANCHIMENT

L’Afrique du Sud veut voir son déclassement 
comme une « opportunité »
L’Afrique du Sud, placée la semaine dernière sur la liste grise des pays 
soumis à une surveillance renforcée concernant le blanchiment, choisit 
de voir ce déclassement comme « une opportunité », selon son président, 
Cyril Ramaphosa.  

DIPLOMATIE
L’Algérie annonce l’ouverture 
prochaine de son ambassade à Kiev
Les autorités algériennes ont décidé de rouvrir 
leur ambassade dans la capitale ukrainienne 
Kiev «dans les plus brefs délais», a indiqué 
dimanche dans un communiqué le ministère 
algérien des Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à l’étranger.

CENTRAFRIQUE
Trois morts dans une explosion de 
mine dans le nord-ouest du pays
Un véhicule des Forces armées centrafricaines 
(Faca) et leurs instructeurs russes ont sauté 
samedi lors de leur patrouille sur l’axe Bozoum-
Bossangoa, au nord-ouest du pays, sur un engin 
explosif à environ 22 km de la ville de Bozoum, 
chef-lieu de la préfecture de l’Ouham-Pendé.

BURKINA FASO
170 films en compétition  
à la 28e édition du Fespaco
La 28e édition du Festival panafricain du cinéma 
et de la télévision de Ouagadougou (Fespaco) 
a ouvert ses portes samedi dans la capitale 
burkinabè sur le thème «Cinémas d’Afrique et 
culture de la paix».

Le président, Cyril Ramaphosa
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L’atelier d’élaboration de la 
stratégie de coopération réu-
nit les cadres et techniciens 
du ministère de la Santé et 
de la Population ainsi que 
quelques responsables des 
agences du système des Na-
tions unies au Congo. 
Au cours de leurs échanges, 
les participants vont établir 
un diagnostic du cadre insti-
tutionnel de mise en œuvre 
de la coopération en matière 
de santé publique. Il s’agit, à 
cet effet, d’élaborer des pro-
positions sur des projets et 
actions à mener pendant la 
période quinquennale 2022-
2026, dans le cadre de la coo-
pération. «La cérémonie qui 
nous réunit ce jour marque 
le lancement du processus 
d’élaboration de la stratégie 
de coopération en matière 
de santé et de population. 
Cette stratégie permet d’as-
surer une meilleure visibi-
lité et une efficience des ac-
tions en vue de favoriser la 

culture de la transparence 
», a souligné le ministre de la 
Santé, Gilbert Mokoki.

L’objectif visé par le gouver-
nement, a-t-il ajouté, est de 
capitaliser sur les appuis des 

partenaires en vue d’obtenir 
une structuration des ac-
tions de coopération en ma-

tière de santé publique ; un 
meilleur alignement des par-
tenaires sur les priorités de-
vant conduire à un système 
de santé résiliant et perfor-
mant.
Il s’agit aussi d’éviter la dupli-
cation des actions sur le ter-
rain afin d’accroître leur ef-
ficacité. « La problématique 
du financement du système 
de santé, le gouvernement 
congolais accorde une place 
de choix à la dynamisation 
de la coopération avec ses 
partenaires bilatéraux et 
multilatéraux, les organisa-
tions non gouvernementales 
et celles de la société civile », 
a rencheri Gilbert Mokoki. 
Pour sa part, la représen-
tante du Programme alimen-
taire mondial au Congo, An-
ne-Claire Mouillez, a réitéré 
la volonté de l’agence onu-
sienne de continuer d’aider 
ce pays dans le domaine ali-
mentaire.

Firmin Oyé

SANTÉ PUBLIQUE

Le ministère de tutelle peaufine sa stratégie de coopération 
Le ministre de la Santé et de la Population, Gilbert Mokoki, a lancé le 28 février à Brazzaville, avec l’appui des partenaires au 
développement, les travaux d’élaboration de la stratégie de coopération de son département. Il s’agit d’une politique visant à 
mobiliser les partenaires afin de mieux financer les projets retenus dans le secteur de la santé et de la population.    

« La problématique du financement du système 
de santé, le gouvernement congolais accorde une 

place de choix à la dynamisation de la coopération 
avec ses partenaires bilatéraux et multilatéraux, les 
organisations non gouvernementales et celles de la 

société civile »

Le ministre Gilbert Mokoki lors du lancement de l’atelier sur l’élaboration de la stratégie de coopération/ Adiac

La formation, organisée à l’ini-
tiative de  l’AJCA, en partenariat 
avec l’ambassade d’Espagne au 
Congo, est donnée pour quelques 
semaines par trois médecins es-
pagnols spécialistes du cancer de 
la peau et du traitement des pro-
blèmes des personnes atteintes 
d’albinisme en vue d’une bonne 
prise en charge.  
Le président de l’AJCA, Johnny 
Chancel Ngamouana, a indiqué 
que ces médecins espagnols ont 
promis de donner le meilleur 
d’eux-mêmes pour la réussite de 
cette initiative. « La prévention 
du cancer de la peau est très im-
portante, nous devons travailler 
pour la protection. Il y a beau-
coup de choses à faire comme 
l’investigation et les études dia-
gnostiques pour prévenir les 
cancers de la peau », a-t-il décla-
ré. « Le cancer de la peau causait 
trois à quatre décès par mois, 
aujourd’hui nous sommes à 
sept décès en huit ans. C’est une 
grande avancée significative que 
nous avons fait et nous voulons 
continuer dans cette lancée pour 
que les conditions puissent être 
améliorées », s’est réjoui Johnny 
Chancel Ngamouana.
Selon lui, ce qui est plus important 
est le transfert de techniques, de 
méthodes de prise en charge sur 
l’albinisme afin que les médecins 

soient aptes. Le travail est encore 
énorme et il espère y arriver avec 
l’appui du ministère des Affaires 
sociales, du consul du Saint Ma-
rin, de l’ambassade d’Italie et de 
l’ambassadeur de l’Espagne qui a 
fait la traversée du fleuve Congo 
à cet effet.
Johnny Chancel Ngamouana a 
présenté son association, les ac-
tivités réalisées ainsi que la cli-
nique. L’AJCA, a-t-il fait savoir, 
a été créée en 2014, dans le but 
d’aider et de promouvoir les ca-
pacités intellectuelles des per-
sonnes atteintes d’albinisme.
La clinique, quant à elle, a été 
ouverte en 2015 pour donner des 
soins gratuits aux personnes at-
teintes d’albinisme et limiter ain-
si les cas de décès et tout autre 
désagrément. Elle est à la quête 
de la perfection et a besoin de la 
formation pour continuer à être à 
la hauteur du travail effectué.
L’ambassadeur d’Espagne en 
République du Congo, Carlos 
Robles, s’est félicité du travail « 
incroyable » que l’AJCA est en 
train de réaliser. Affichant son 
optimiste, il a également insisté 
sur l’engagement, l’éducation des 
jeunes avant de conclure sur l’es-
poir.
« Je suis convaincu que les 
gouvernements et les adminis-
trations, dans tous nos pays, 

doivent jouer un rôle dans la 
résolution des problèmes sa-
nitaires de la population. Ce 
sont des bénévoles, ils ont des 
connaissances très approfondies 
qu’ils peuvent transmettre aux 
médecins congolais qui, à leur 
tour, s’occuperont des Congo-
lais ».
La conseillère au ministère en 
charge des personnes vivant avec 
handicap et autres personnes vul-

nérables de la République démo-
cratique du Congo, en charge de 
personnes atteintes d’albinisme, 
Marie France Tshiapakatshi, a 
elle aussi salué le travail de l’AJ-
CA. Le pays envisage de créer des 
centres de recherche et de fabri-
cation de crèmes pour albinos, 
entend à moyen terme nouer 
un partenariat avec l’AJCA afin 
de bénéficier de son expérience 
dans la prise en charge des per-

sonnes atteintes d’albinisme.
De son côté, le Dr Torres a assuré 
travailler en équipe, notamment 
avec les associations, les méde-
cins locaux et les personnels de 
santé ainsi que les politiques, 
tout en rappelant l’importance de 
l’éducation et les droits des per-
sonnes atteintes d’albinisme qui 
n’est pas une maladie mais une 
mutation génétique.  

Lydie Gisèle Oko

PRISE EN CHARGE DES ALBINOS

L’Espagne apporte son expertise à l’AJCA
Les médecins évoluant à la clinique médico-sociale de l’Association Johnny-Chancel des albinos (AJCA) sont en formation sur les nouvelles techniques médicales en soins et prise en 
charge sanitaire des personnes atteintes d’albinisme lancée le 26 février, au siège de la clinique, à Brazzaville.  

Des médecins posant avec les organisateurs /Adiac
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Le premier plan  concerne la 
lutte contre la violence juvénile 
qui gagne le pays chaque jour 
qui passe. A ce titre, le comité 
directeur projette de lancer une 
grande campagne territoriale 
de sensibilisation des jeunes 
au civisme en vue de leur per-
mettre de prendre conscience 
du danger qu’ils courent. 
Pour son deuxième plan, Pona 
Ekolo Samu na Bwala prévoit 

de lancer un incubateur qui 
permettra d’aider les jeunes 
porteurs de projets. Une initia-
tive  visant à orienter les jeunes 
dans la culture entrepreneu-
riale afin qu’ils garantissent leur 
insertion sociale au détriment 
des actes de violence.
Le dernier axe concerne la mo-
bilisation des jeunes autour des 
métiers de la terre, conformé-
ment aux orientations du pré-

sident exécutif de Pona Ekolo, 
Hugues Nguélondélé. Il s’agira 
de les encourager à s’investir 
pleinement dans l’agriculture, 
un métier porteur pouvant leur 
permettre de gagner la vie sans 
recourir aux braquages, au vol 
et aux autres comportements 
déviants.
« L’apparition des phéno-
mènes sociaux comme les 
violences en milieu urbain 
et scolaire interpelle notre 
conscience et nous appelle à 
la responsabilité. L’heure est 
arrivée où nous devons ces-
ser de tourner nos regards 
vers cette situation tragique 
qui devrait être un des plus 
grands chantiers de ce quin-
quennat », a indiqué Digne El-
vis Tsalissan Okombi.
Faisant le bilan de ces deux der-
nières années, le comité directeur 
s’est dit satisfait d’avoir atteint 
ses objectifs dont le plus impor-
tant a été celui d’avoir contribué, 
en 2021, à la réélection du chef de 
l’Etat, Denis Sassou N’Guesso, à la 
magistrature suprême.

Firmin Oyé

VIE ASSOCIATIVE

La dynamique Pona Ekolo dévoile 
son programme triennal
La dynamique « Pona Ekolo Samu na Bwala » a tenu les 25 et 26 février à Brazzaville, sous la direction de son 
coordinateur général, Elvis Tsalissan Okombi,  son seizième comité directeur. A l’occasion, elle a adopté 
son programme d’actions triennal 2022-2026 axé sur trois plans essentiels.  

« L’apparition des phénomènes 
sociaux comme les violences en 

milieu urbain et scolaire interpelle 
notre conscience et nous appelle 

à la responsabilité. L’heure est 
arrivée où nous devons cesser 

de tourner nos regards vers cette 
situation tragique qui devrait être 
un des plus grands chantiers de ce 

quinquennat »,

«Après la participation au som-
met Youth connekt Africa qui s’est 
déroulé à Kigali, en  septembre 
2022, dans le cadre de la mise en 
œuvre de sa feuille de route, notre 
pays présente ce jour la plate-
forme numérique Youth connekt 
Congo, regroupant de nom-
breuses opportunités pour notre 
jeunesse. Il s’agit, entre autres, 
des opportunités de formation 
certifiantes dispensées par des 
sites de grande notoriété et des 
informations sur des opportuni-
tés d’emplois et offres offertes par 
les entreprises installées dans 
notre pays », a déclaré le ministre 
en charge de la Jeunesse, Hugues 
Ngouélondélé. Il a remercié le Pro-
gramme des Nations unies pour le 
développement (Pnud) pour son 
implication qui a permis la concré-
tisation de ce projet. 
Youth connekt est une initiative du 
gouvernement rwandais en par-
tenariat avec le Pnud, créée dans 
le but de connecter les jeunes aux 
opportunités. C’est un outil qui 
sert  à  fournir une solution visant 
à atténuer les défis auxquels sont 

confrontés les jeunes en Afrique. 
Il permet aussi d’élargir le bassin 
d’opportunités de leadership éco-
nomique social et civique grâce aux 
initiatives nationales.   
La plateforme lancée permet, quant 
à elle, de connecter les jeunes à la 
transformation socioéconomique et 
de développer leurs capacités dans 
l’employabilité. C’est une plateforme 
E- learning qui fournira un arsenal 
de formation certifiant gratuite et 
payante pour les jeunes mais aussi  
un outil de réseautage qui permet 

« En adoptant le décret portant 
création, attributions et organi-
sation du cadre national de coor-
dination et de suivi de la mise en 
œuvre des programmes et projets 
du Nepad, le Congo affirme sa vo-
lonté politique d’intégrer au plan 
national le dispositif continental, 
levier d’une intégration écono-
mique de l’Afrique », a déclaré la 
ministre du Plan.
Le Plan national de développement 
(PND) 2022-2026, a-t-elle poursui-
vi, est parfaitement aligné avec le 
plan stratégique 2018-2023 de l’AU-
DA-Nepad qui identifie quatre do-
maines stratégiques pouvant favori-
ser profondément le développement 
de l’Afrique. Il s’agit de la création de 
la richesse, la prospérité inclusive, la 
capacité de transformation et l’envi-
ronnement durable.
« Je suis convaincue que le Nepad 
Congo saura tirer le meilleur parti 
de l’apport du Nepad continental, 
pour donner un coup d’accéléra-
teur à la réalisation de certains 
des projets du PND, notamment 
à travers une assistance pour la 
résolution de la problématique ré-
currente des études de faisabilité 
», a souligné Ingrid Olga Ghislaine 
Ebouka-Babackas.
Pour le directeur de l’intégration 
au ministère du Plan, Eric Bende, 
l’opérationnalisation des organes na-
tionaux du Nepad est une avancée 
notable dans l’application des textes 
régissant son cadre national. « Une 
nouvelle dynamique va s’ins-

taller et donnera du sang neuf 
à notre collaboration avec cette 
agence continentale, car il y a 
l’échelle continentale, un ambi-
tieux plan de développement, 
notamment l’Agenda 2063 dont 
le suivi et la mise en œuvre in-
combent au Nepad», a-t-il indiqué.
Il a, par ailleurs, rappelé aux points 
focaux sectoriels que le réseau qui 
les rassemble est la structure chargée 
de l’alimentation des informations et 
données de la Commission nationale 
de suivi, chargée également de la 
mise en synergie optimale des res-
sources mobilisées et du suivi régu-
lier des activités à mettre en œuvre, 
en exécution des programmes et pro-
jets du Nepad.
« Chaque point focal se doit d’éla-
borer, pour le compte de son admi-
nistration, une note semestrielle 
synthèse des actions entreprises 
avec des résultats enregistrés, des 
difficultés rencontrées et les éven-
tuels ajustements à opérer dans 
la stratégie de mise en œuvre du 
programme en cours », a-t-il relevé.
Basé en Afrique du Sud, le Nepad est 
l’organe de mise en œuvre de la stra-
tégie de développement de l’Agenda 
2063 de l’Union africaine. Il a pour 
mandat de faciliter et de coordonner 
la mise en œuvre des programmes 
et projets de développement priori-
taires régionaux et continentaux, de 
promouvoir les partenariats, la mobi-
lisation des ressources, la recherche 
et la gestion des connaissances.

Lopelle Mboussa Gassia

DÉVELOPPEMENT
Des organes techniques nationaux 
pour la mise en œuvre du Nepad
La ministre du Plan, de la Statistique et de l’Intégration régionale, Ingrid Olga 
Ghislaine Ebouka-Babackas, a présidé le 28 février à Brazzaville la session 
inaugurale des organes nationaux du Nouveau partenariat pour le 
développement de l’Afrique (Nepad). Il s’agit de la Commission nationale de 
suivi, du Comité consultatif et des points focaux sectoriels.

de les rassembler et un mécanisme 
de leur coaching par des profession-
nels qui nécessite un appui et un 
accompagnement spécifique dans 
le domaine pour lequel ils évoluent.

Quatre panels au menu de la 
célébration de la journée
Cette plateforme, soulignent les 
concepteurs, cible la jeunesse 
congolaise mais aussi africaine parce 
que le monde du digital n’a pas  de 
limites. Les professionnels sont éga-
lement  concernés dans leur capaci-
té à  poster les offres qu’ils ont dans 
leurs structures et se démarquer en 
étant des coaches des jeunes qui 
sont dans la plateforme.
Outre la présentation de cette plate-
forme, quatre panels de discussion 
ont été au menu de la célébration 
de  la Journée à laquelle a participé 

Lydia Mikolo, ministre des Petites et 
moyennes entreprises et de l’Artisa-
nat. Les thèmes des panels de dis-
cussion programmés à l’occasion de 
cette journée,  a expliqué  Hugues 
Ngouélondélé, ont permis de s’in-
former sur les outils et opportunités 
mis à disposition par l’Etat pour la 
formation et l’insertion profession-
nelle des jeunes. 
Le panel sur la résilience écono-
mique et financement visait à pro-
mouvoir la résilience socioécono-
mique au Congo, spécifiquement 
dans le cadre des plans de relance 
ainsi que d’accompagnement et en-
courager les jeunes à être dans un 
processus d’action permanente et 
pertinente.
« Employabilité et entrepreneu-
riat » visait à améliorer l’employabi-
lité des jeunes en sus de leur inser-

tion. Les panelistes ont échangé sur 
l’entrepreneuriat en milieu juvénile, 
permettant ainsi à l’Agence univer-
sitaire de la francophonie d’informer 
les jeunes sur l’existence du centre  
d’employabilité sis au Cneuf.
Le thème « La construction d’un 
écosystème national en faveur de 
l’engagement  social et solidaire » 
a eu pour objectif de permettre 
l’échange sur l’engagement social so-
lidaire et civique en milieu juvénile, 
la partition dans le développement 
socioéconomique du Congo et sur-
tout son impact sur la prospérité de 
la nation, la préservation de la paix, la 
bonne gouvernance et l’épanouisse-
ment de la jeunesse congolaise.
Quant au thème sur « Le volonta-
riat, moyen d’insertion socio-pro-
fessionnelle des jeunes », il a mis en 
lumière les avantages du volontariat 
par le partage d’expérience et des 
bonnes pratiques afin d’inciter les 
jeunes à s’y intéresser et à s’en ap-
proprier.
La Journée nationale de la jeunesse, 
rappelons-le, est célébrée le 28 fé-
vrier de chaque année dans le but 
de vulgariser la politique de la na-
tion en matière de la jeunesse, de 
promouvoir des activités socio-édu-
catives culturelles et sportives en 
milieu jeune ainsi que de concevoir 
et mettre en œuvre des actions de 
formation en vue de favoriser l’épa-
nouissement des jeunes.

James Golden Eloué

JOURNÉE NATIONALE DE LA JEUNESSE

La plateforme numérique Youth connekt Congo officiellement lancée
La journée célébrée le 28 février à Brazzaville sur le thème « Formation et insertion professionnelle des jeunes: outils et 
opportunités » a marqué  le lancement officiel  de la plateforme numérique Youth connekt Congo.   

Les deux membres du gouvernement et les participants/Adiac 
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« La présente rencontre a 
pour but d’examiner les 
questions académiques et 
scientifi ques à soumettre 
au conseil de ministres du 
Cames qui se tiendra du 
22 au 26 mai de cette an-
née à Niamey, au Niger », 
a expliqué le secrétaire gé-
néral du Cames, le Pr Sou-
leymane Konaté dans son 
mot de circonstance lors de 
la cérémonie d’ouverture 
offi cielle des travaux de la 
réunion extraordinaire du 
Comité consultatif général 
du Cames qui avaient réelle-
ment débuté la veille. 
Suivant l’ordre du jour dévoi-
lé par le président du Comité 
consultatif, le Pr Ahmadou 
Aly Mbaye, les scientifi ques 
réunis à Brazzaville vont 
plancher, entre autres, sur les 
activités des programmes sta-
tutaires réalisés ; la 37e ses-
sion du programme de recon-
naissance et d’équivalence 
des diplômes ; l’amélioration 
des outils de gouvernance, 
notamment l’amendement du 

guide d’évaluation des can-
didats au concours d’agréga-
tion de médecine.
Ouvrant les travaux, le Pre-
mier ministre, Anatole Colli-
net Makosso, a souligné que 
le Congo poursuit des efforts 
pour améliorer la qualité de 
l’enseignement supérieur 
et de la recherche scienti-

fi que. « Notre pays, qui ne 
ménage aucun effort pour 
s’acquitter de ses obliga-
tions vis-à-vis du Cames, 
apprécie la contribution 
du Cames à son progrès 
scientifi que », a indiqué le 
chef du gouvernement en 
souhaitant plein succès aux 
travaux.  

Il convient de souligner qu’en 
marge de la cérémonie d’ou-
verture de cette réunion ex-
traordinaire une conférence 
publique s’est tenue sur l’as-
surance qualité dans l’ensei-
gnement supérieur. Au cours 
de celle-ci, la ministre de 
l’Enseignement supérieur, 
de la Recherche scientifi que 

et l’Innovation technolo-
gique, le Pr Delphine Edith 
Emmanuel, est revenue sur 
la volonté du Congo d’amé-
liorer les offres de formation 
à travers notamment la mise 
en place de l’Agence natio-
nale d’assurance qualité de 
l’enseignement supérieur.

Rominique Makaya

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Le Comité consultatif du Cames en conclave à Brazzaville 
Les conclusions de la réunion extraordinaire du Comité consultatif général du Conseil africain et malgache pour 
l’enseignement supérieur (Cames), offi ciellement ouverte le 28 février par le Premier ministre, Anatole Collinet Makosso,  sont 
attendues le 1er mars, jour de clôture de la rencontre.  

Au premier plan le Premier ministre Anatole Collinet Makosso/Adiac

84, Bd Denis Sassou Nguesso
dans l’enceinte des Dépêches de Brazzaville

fondationmarcelgotene@gmail.com

www.fondationgotene.com

Marcel Gotène, l’un des plus grands peintres 
modernes africains du XXe siècle prédisait peu 
avant sa mort en 2013 :

« Mon œuvre contribuera à mieux faire 
connaître le Congo sur les cinq continents »

Artiste du vivant inspiré des légendes de son 
pays, son art et son histoire continuent                   
d’exercer une immense fascination en dépit du 
temps qui passe.

Si le peintre du Cosmos nous a quittés en 2013, 
son œuvre lui survit et nous raconte sans 
relâche l’histoire du Congo.

La Fondation Marcel Gotène créée et dirigée 
par sa famille entretiendra sa mémoire et sa     
notoriété au-delà des frontières et du temps.
 
Soutenez la fondation, préservez le souvenir de 
l’artiste et de son œuvre en faisant un don.

Compte bancaire de la fondation Marcel Gotène
Banque Congolaise de l’Habitat (BCH) - RIB : 30015-24201-10120001668-71 

FONDATION

CRÉATION DE LA FONDATION
MARCEL GOTÈNE
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CHANGEMENT DE NOM

On m’appelle Ngoumbi Molemon Tabicha DorcKas Benie. 
Je désire être appelée désormais Elila Tabicha Dorckas Benie.
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra s’op-
poser dans un délai de trois mois.

Né à Enyellé, dans le 
département de la Li-
kouala, le 14 mars 1944, 
Alphonse Mboudo-Ne-
sa est au Sénat depuis 
2008. Membre du Par-
ti congolais du travail 
(PCT) depuis 1975, l’il-
lustre disparu a occupé 
plusieurs postes admi-
nistratifs et politiques. 
Economiste de forma-
tion, il a été conseiller 
économique et finan-
cier du président Marien 
Ngouabi de 1974-1975 
avant d’être nommé mi-
nistre des Mines et de 
l’Energie puis directeur 
général d’Hydro-Congo. 
De 1989 à 1991, il est 

nommé ministre du 
Commerce et des Pe-
tites et moyennes en-
treprises puis directeur 
général de la Société na-
tionale d’électricité de 
1998 à 2002.
Sur le plan politique, sa 
vie militante commence 
en 1961 où il est  membre 
du comité directeur de 
l’Association scolaire du 
Congo. En 1963, il milite 
avec les autres dans les 
mouvements estudian-
tins africains de France.
Depuis 2011 jusqu’à sa 
mort, il est membre du 
comité d’honneur du 
PCT.

Roger Ngombé

DISPARITION

Le sénateur Alphonse Mboudo-Nesa décédé à Brazzaville
Le deuxième vice-président du Sénat, Alphonse Mboudo-Nesa, a tiré sa reverénce le 27 février à Brazzaville à l’âge de 79 ans.  

Alphonse Mboudo-Nesa 
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Le concours, dont la première 
édition a tenu ses promesses, a 
été fondé sur les méthodes, les 
avantages et les particularités 
d’une bonne orientation profes-
sionnelle. Il s’est déroulé sur le 
thème « Pourquoi et comment 
faire le choix de sa carrière pro-
fessionnelle ? » Les demi-finales 
puis la finale ont eu lieu les 25 et 
26 février.
Selon Mi-Ondzie, la promotrice 
de la plateforme éponyme, ce 
concours a servi d’orientation 
pour les jeunes Congolais qui 
peinent souvent à choisir un bon 
parcours professionnel ou aca-
démique. « Le concours se dé-
roule en direct sur mes canaux, 
notamment ma page Facebook 
et ma chaîne Youtube. Les vi-
déos sont disponibles et les gens 
peuvent les suivre. L’émission 
a pour but de booster les jeunes 
dans leur choix professionnel », 
a-t-elle expliqué.

 Le vainqueur a mis en exergue 
sa verve et son expérience de 
jeune étudiant pour séduire non 
seulement le public mais surtout 
les membres du jury qui tenaient 
mordicus au respect des diffé-
rents principes du concours, à 
savoir la voix, la présentation, 
l’interaction avec le public.
 Chaque candidat, selon son ins-
piration et sa connaissance, a 
évoqué la nécessité de faire un 
bon choix de son parcours pro-
fessionnel. La plupart de ces 
jeunes étudiants issus des uni-
versités publiques et privées ont 
misé sur leur propre exemple 
avant d’émettre des propositions 
allant dans le sens de la sensibili-
sation et la vulgarisation de la no-
tion de l’orientation profession-
nelle. Les candidats ont, en effet, 
développé le « pourquoi » et le « 
comment » d’un bon choix d’une 
carrière professionnelle. 

Rude Ngoma

ART ORATOIRE

Oglade Souamounou remporte le concours du « Super exposant »
Etudiant en psychologie, Oglade Souamounou a remporté, le 26 février à Brazzaville, la première édition du concours « Super 
exposant » organisée par la plateforme de promotion de l’insertion professionnelle, Mi-Ondzie.  

La sortie du magazine obéit à 
la volonté de ses initiateurs de 
mettre en place une presse spé-
cialisée destinée aux enfants. 
Elle répond aussi au vide créé 
en matière de magazine pour 
enfants depuis la disparition de 
«Ngouvou», «Planète jeunes» 
et d’autres périodiques qui ont 
eu par le passé une existence 
éphémère. 
« Le journal est créé pour fa-
miliariser l’enfant avec le 
livre. C’est un journal destiné 
aux enfants et aux jeunes. Il 
est aussi porteur des valeurs 
africaines et éducationnelles 
», a dit Passi Bebéné « «Mwana 
magazine» est construit sur les 
modes de financement clas-
sique des médias, c’est-à-dire 
la publicité, la vente au nu-
méro et l’abonnement », a-t-il 
ajouté.
«Mwana magazine» est consti-
tué d’une équipe de pigistes, 
prestataires  et personnes res-
sources qui participent à sa ré-
alisation, en conformité avec sa 
ligne éditoriale.
Le journal est mprimé en deux 
formats :  le format A5 destiné 
aux enfants de 5 à 10 ans avec 
des pages en français, en an-
glais, en kituba et en lingala et 
le format A4 destiné aux jeunes 
de 11 à 20 ans avec des pages 
en français, anglais, lingala, ki-

tuba. Dans les deux versions, 
il obéit à un contenu théma-
tique qui se décline sous forme 
d’actualité ou à travers des ru-
briques comme science/ tech-
nique, la culture, l’orientation 

professionnelle, la santé, la dé-
couverte, le sport, le conte. La 
bande dessinée proposée par 
«Mwana magazine» est une ma-
nière d’encourager les plus pe-
tits à la lecture en liant le texte 

à l’image. A chaque édition, la 
bande dessinée véhiculera des 
informations pratiques et utiles 
à l’enfant. 
Signalons que les buts poursui-
vis par ce magazine sont, entre 
autres, redonner le goût de la 
lecture aux enfants tout en les 
accompagnant dans leur déve-
loppement intellectuel. Pour 
cela, quatre axes principaux 
sont privilégiés, à savoir contri-
buer à l’amélioration du niveau 

de langue tout en encourageant 
les lecteurs à apprendre l’an-
glais, le français et les langues 
nationales congolaises (kitu-
ba et lingala), promouvoir la 
culture africaine, renforcer la 
culture générale des enfants 
en proposant une variété de 
rubriques et de thématiques 
adaptées aux enfants de 5 à 10 
ans et de 11 à 20 ans, commu-
niquer les bonnes manières et 
le savoir-être aux enfants pour 

LIVRE POUR ENFANTS 

Bienvenue à «Mwana magazine»
«Mwana magazine» est une publication bimensuelle éducative et bilingue destinée aux enfants et jeunes liés à l’Afrique. Sa 
présentation a été faite le 27 février à son siège à Pointe-Noire, au cours d’une conférence de presse animée par Passi Bibéné, 
son directeur de publication, et Pachnelle Bongo, la secrétaire de rédaction.  

« Le journal est créé pour 
familiariser l’enfant avec le livre. 

C’est un journal destiné aux 
enfants et aux jeunes. Il est aussi 
porteur des valeurs africaines et 

éducationnelles »

La tribune lors de la présentation du magazine / Adiac

«Mwana magazine»/ Adiac 
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Jean Bruno Ndokagna, agent des Dépêches de Brazzaville, 
Jean-Pierre Ndokayo, agent à la retraite de l’OMS ont la 
profonde douleur d’  annoncer le décès de leur épouse Mme 
Ndokayo Mboualé  Rosalie, survenu le 15 février à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au n°21, de la rue Ngamakosso 
(arrêt Marché).
La date de l’inhumation sera communiquée ultérieurement.

NECROLOGIE

« La complainte d’Ewadi », un plaidoyer pour la paix, s’annonce comme 
une vraie interpellation de la conscience collective sur les relations hu-
maines dans la société. Avec la mise en scène et lumières de Bernabé 
Béti Loemaba, le spectacle est gratuit. Le public est invité à venir nom-
breux déguster la sensibilité artistique des talentueux artistes. 
Germaine Ololo est conteuse, formatrice culturelle et fondatrice de la 
troupe théâtrale Issima, une compagnie qui œuvre pour la promotion 
culturelle et artistique du Congo. Artiste aux grandes ambitions, elle 
est une battante, une étoile de la comédie congolaise, une artiste en-

gagée. Elle travaille en étroite collaboration avec le célèbre comédien 
congolais Kaba Ndudi, dit Kabass, et fait partie de ceux qui ont joué le 
film documentaire « Laudes à la femme », relatant le manque d’impli-
cation de la femme dans sa propre action devant l’insuffisance du sou-
tien des pouvoirs publics à l’initiative culturelle féminine. Ce film a été 
réalisé par Djo Fely Balende, une production de la Compagnie Issima.

Rosalie Bindika

France, 25e journée, 2e division
Dilane Bakwa était titulaire lors du succès de Bor-
deaux à Amiens (2-1). Remplacé à la 83e, à 1-1.
Malte, quart de finale de la Coupe
Mosta accède au dernier carré après son probant 
succès face à San Gwann (5-0). Titulaire face au 
11e de deuxième division, Fodé Doré a inscrit un 
doublé aux 33e et 57e minutes.
Roumanie, 27e journée, 1re division
Deuxième apparition et premier but sous le mail-
lot de l’Arges Pitesti pour Kévin Koubemba. Arri-
vé le 14 février en provenance d’Ukraine, l’ancien 
Lillois était titulaire au poste d’attaquant de sou-
tien lors de la défaite d’Arges, 14e sur 16, face au 
Steaua Bucarest (1-2).
Maladroit à la 17e, lorsque son contrôle manqué 

au cœur de la surface se transforme en passe 
presque décisive pour Njiké, qui loupe le cadre.
Malheureux à la 28e lorsque, à la réception d’un 
centre en retrait de Jobello, il pense marquer mais 
Radunovic enlève le cuir au dernier moment.
Récompensé à la 62e, lorsqu’il expédie du genou 
le centre de Rizzi au fond des filets.
Remplacé à la 86e.
Russie, quarts de finale de la Coupe
Auteurs du nul 1-1 à l’aller, Emmerson Illoy-Ayyet 
et Oufa battent Rostov à domicile et se qualifient 
pour les demi-finales.
Elimination, en revanche, pour Ural et Erving Bo-
taka-Yoboma, défaits sur leur terrain par Akhmat 
Grozny (1-2).

Camille Delourme

FOOTBALL

Les des Diables rouges et des Congolais 
de la diaspora en Europe

Premier but en Roumanie pour Kévin Koubemba (DR)

SPECTACLE
La pièce de théâtre « La complainte 
d’Ewadi » sera jouée à l’IFC 
L’actrice Germaine Ololo et la Compagnie Issima livreront un 
spectacle, le 2 mars, à l’IFC de Brazzaville, où elles interpréteront la 
pièce d’Elie Liazere intitulée « La complainte d’Ewadi ».  
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Le Congo a terminé deu-
xième du groupe B,  à 
égalité parfaite avec la sé-
lection ougandaise classée 
première après le tirage au 
sort servant à départager 
les deux sélections. 
Les Diables rouges ont 
gagné un match et obte-
nu deux nuls. Ils partent 
favoris devant la Tunisie 
qui a validé sa qualification 
le  27 févier en battant la 
Zambie 2-1. Jibril  Othman 
a ouvert le score à la 31e 
minute. Kingstone Mu-
tandwa a remis les deux 
équipes à égalité à la 57e 
minute avant que  Moha-
med Dhaoui ne donne la 
victoire à la Tunisie deux 
minutes après, permettant 
à cette sélection de termi-
ner deuxième du groupe C 
avec quatre points.
C’est la première fois que 

le Congo affrontera la 
Tunisie  dans une phase 
finale de  la CAN U-20. 
La victoire reviendra sû-
rement à l’équipe la plus 
engagée.  Le 2 mars, en 
ouverture des quarts de 
finale, le Sénégal affron-
tera le Bénin au stade in-
ternational du Caire à 16h 
00.  Le deuxième quart de 
finale opposera l’Ouganda 
au Nigeria au stade d’Is-
maïlia à Suez,  à 19h00.
Vendredi, la Gambie et le 
Soudan du Sud s’affronte-
ront au stade Haras-El-Ho-
doud d’Alexandrie à 16h00 
avant le match Congo-Tu-
nisie à 19h.
Tous les demi-finalistes 
seront qualifiés pour la 
Coupe du monde U-20 de 
la Fédération internatio-
nale de football associa-
tion 2023.

James Golden Eloué

CAN U-20 EGYPTE 2023

Le Congo affrontera la Tunisie en quart de finale
C’est désormais officiel. Les Diables rouges des moins de 20 ans affronteront, le 3 mars au stade international du Caire, les 
Aiglons de Carthage en quart de finale de la 23e Coupe d’Afrique des nations (CAN)  qui se dispute en Egypte. L’enjeu, une 
qualification pour les demi-finales avec pour bonus la participation à la phase finale de la Coupe du monde de la catégorie qui 
se jouera  du 20 mai  au 11 juin, en Indonésie.    

Les Diables rouges des moins de 20 ans connaissent leurs adversaires /DR 
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EN VENTE

L’amarrage du grand porte-conte-
neurs marque aussi la première 
liaison entre l’Asie et Pointe-
Noire, sur le service Africa Ex-
pres s proposé par MSC qui offre 
le meilleur temps de traversée 
sur le marché, entre l’Asie et 
l’Afrique centrale. Il conforte en 
même temps la position du PAPN 
comme la principale porte d’en-
trée du Bassin du Congo. 
Deux lignes maritimes et un 
service feeder feront escale à 
Pointe-Noire, notamment l’Africa 
Express qui relie l’Asie à l’Afrique 
de l’Ouest, la ligne Angola, un 
service commercial intra-africain 
reliant l’Afrique de l’Ouest à l’An-
gola et à la Namibie, ainsi que le 
feeder Matadi vers la République 
démocratique du Congo (RDC).
« La venue du MSC Virgo dans 
le port de Pointe-Noire est un 
témoignage de notre investisse-
ment et de notre engagement à 
long terme en Afrique. Nous al-
lons travailler avec les Congo-
lais afi n qu’ils bénéfi cient de 
notre expertise et accompa-
gner au mieux la croissance 
économique du pays par notre 
présence, une prise en compte 
des créneaux d’accostage et la 
qualité du service que nous 

offrons », a déclaré Louis-Polin 
Lienou, directeur shipping, MSC 
Congo et RDC.

Pour le directeur général de 
Congo Terminal, Anthony Sam-
zun, l’arrivée de ce nouvel arma-

teur, en remplacement de Bollo-
ré Transport et Logistics, est un 
atout pour sa structure, notam-

ment le Port de Pointe-Noire.
« Elle nous permet d’envisager 
l’augmentation des volumes 
prévus pour dépasser le seuil 
des 1 000 000 EVP réalisés en 
2021 et 2022, et de continuer à 
valoriser les atouts de nos in-
vestissements sur le terminal à 
conteneurs », a-t-il précisé.
MSC Mediterranean shipping 
company a racheté à 100% les 
activates de Bolloré Africa Lo-
gistics. Leader mondial du trans-
port et de la logistique, détenu 
par des particuliers et fondé en 
1970 par Gianluigi Aponte, MSC 
est l’une des principales compa-
gnies de transport maritime par 
conteneurs au monde.
Avec une présence locale dans 
les deux Congo où la compagnie 
dispose de bureaux, notamment 
à Pointe-Noire et à Kinshasa, 
MSC possède 675 bureaux dans 
155 pays et emploie plus de 150 
000 personnes. Elle a un réseau 
intégré de transport routier, fer-
roviaire et maritime qui s’étend 
à travers le monde. Elle navigue 
sur plus de 260 routes com-
merciales et opère 730 navires 
faisant escale dans plus de 520 
ports.

Guy-Gervais Kitina

TRANSPORT MARITIME

Le Port accueille le premier navire 15 000 EVP
Le Port autonome de Pointe-Noire (PAPN) a accueilli, le 27 février, le premier navire transportant 
15 000 conteneurs équivalent vingt pieds (EPV), le plus grand porte-conteneurs construit par MSC 
Virgo en 2020 qui n’a jamais amarré sur les côtes d’Afrique centrale.  

« La venue du MSC Virgo dans le port de Pointe-Noire est un témoignage de 
notre investissement et de notre engagement à long terme en Afrique. Nous 
allons travailler avec les Congolais afi n qu’ils bénéfi cient de notre expertise 

et accompagner au mieux la croissance économique du pays par notre 
présence, une prise en compte des créneaux d’accostage et la qualité du 

service que nous offrons »

Le MSC Virgo a amarré le 27 février à Congo Terminal, au PAPN/ DR 
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Les dirigeants de la DGSP, particuliè-
rement ceux de sa section handball, 
sont déterminés à faire développer 
leur structure en apportant des pro-
jets innovants dans la gestion de ce 
club. La signature de la convention 
avec le club français Saint-Amand 
marque ainsi un nouveau point de 
départ pour la DGSP qui règne de-
puis plusieurs saisons sur le handball 
féminin congolais et tutoie régulière-
ment les grands du continent. 
Le partenariat qui lie désormais les 
deux clubs permettra à la DGSP de 
profiter des installations et de l’ex-
pertise de Saint-Amand afin de réa-
liser son projet de former  les jeunes 
et rester, de façon durable, parmi les 
meilleurs clubs africains.
A en croire son secrétaire général, 
François Elion Douniama, qui a dé-
voilé le contenu dudit partenariat, 
les deux parties se sont engagées 
au respect du contenu de la conven-
tion. La DGSP et le Saint-Amand 
travailleront pour le développement 
de ce sport en formant des athlètes 
et des techniciens du club congo-
lais. «La présente convention de 
partenariat a pour but de fixer 
les principaux axes autour des-
quels s’articuleront les interven-
tions des parties dans le cadre 
du programme de développement 

de handball, notamment l’accom-
pagnement et la formation des 
cadres techniques, la facilitation 
de la mise en œuvre d’une aca-
démie à Brazzaville, la formation 
administrative des cadres, l’ac-
compagnement dans la pratique 
du sport de haut niveau et bien 
d’autres », a expliqué le secrétaire 
général de la DGSP.
Sophie Palisse, qui est, par ailleurs, 
présidente des présidents des clubs 
professionnels de France, a assu-
ré que son équipe mettra tout en 
œuvre pour faciliter la réalisation 
de ce partenariat. Une manière de 
garantir le développement de la sec-
tion handball de la DGSP.
Le général Serge Oboa, pour sa part, 
a indiqué que la signature du par-
tenariat est très historique puisque 
cela s’inscrit dans la vision des res-
ponsables de la DGSP. « Nous al-
lons profiter de l’expertise de ce 
grand club qui est Saint-Amand 
pour atteindre nos objectifs. Nous 
sommes des hommes d’honneur et 
nous ferons le tout possible pour 
jouer notre partition et atteindre 
nos objectifs afin de faire bouger 
les choses », a-t-indiqué.  
Le général Serge Oboa a saisi l’op-
portunité pour dévoiler à son in-
terlocutrice l’ambitieux projet de la 

DGSP de régner parmi les grandes 
équipes africaines. Pour ce faire, il 
a reconnu la nécessité de travailler 
avec certains partenaires expéri-
mentés afin de faciliter la concrétisa-
tion de ce projet tout en le pérenni-

sant. Fondé en 1984, le Saint-Amand 
handball évolue cette saison en 
Ligue Butagaz Energie (Division 1) 
pour l’équipe féminine première et 
en nationale 2 pour son équipe ré-
serve. Il faut noter que la réussite de 

ce partenariat facilitera la création 
d’une académique de handball en se 
dotant des infrastructures sportives 
tout en garantissant le développe-
ment de ce sport au Congo.

Rude Ngoma

HANDBALL

DGSP et Saint-Amand désormais partenaires
En séjour de travail en République du Congo, la présidente du club français de première division, Sophie Palisse, a signé le 
28 février une convention de partenariat de trois ans renouvelable avec le président général du club multidisciplinaire de la 
Direction générale de la sécurité présidentielle (DGSP), le général Serge Oboa.  

Les deux responsables après la signature du contrat/Adiac 

A cette occasion, le gouverne-
ment congolais par l’entremise 
du ministre de l’Intérieur, de la 
Décentralisation et du Dévelop-
pement local, Raymond Zéphi-
rin Mboulou, a rendu publique 
une déclaration dans laquelle il 
a relevé l’importance de sensibi-
liser le grand public au rôle de la 
protection civile dans la vie quo-
tidienne de la communauté ainsi 
qu’aux différentes mesures de 
prévention à adopter en cas de 
situation d’urgence.  « Face à la 
prolifération des risques divers 
auxquels est confronté le monde, 
la protection civile est devenue 
un secteur sensible de l’activité 
des Etats. Il s’agit pour elle d’être 
sur la brèche pour détecter les 
facteurs de risque et les évaluer 
afin de rehausser les capacités de 
résilience des communautés », 
a-t-il déclaré.
Par ailleurs, a-t-il ajouté, cette 
vision commande qu’on accorde 
une attention particulière à la 
prévention et à tout outil suscep-
tible de la promouvoir, à savoir 
entre autres les technologies de 
l’information. Les progrès en la 
matière, a-t-il poursuivi, sont le 
moyen qui conduit à l’appropria-
tion des technologies portées 
sur l’identification des risques de 
toute nature et leur exploitation 
opérationnelle dans le secteur de 

la sécurité civile. « Conscient des 
enjeux de la sécurité civile, le 
gouvernement a placé depuis 
quelques années le développe-
ment du commandement de 
la sécurité civile au centre de 
ses préoccupations. A cet effet, 
je réitère son engagement à 
poursuivre la politique de dé-

concentration et de décentrali-
sation des services de la sécuri-
té civile », a déclaré le ministre 
Raymond Zéphirin Mboulou.
C’est ainsi que l’orateur a invité 
les acteurs qui concourent à la 
prévention des risques et à la ges-
tion des catastrophes à mettre en 
place, avec la sécurité civile, une 

plateforme interactive de partage 
des données pour une alerte pré-
coce et efficace au niveau natio-
nal.
A cet égard, a-t-il renchéri, la 
nouvelle structuration du com-
mandement de la sécurité civile 
donne une variante d’appui à la 
préparation, à l’engagement des 

forces et aux opérations à travers 
la mise en place d’un centre de 
veille et de coordination opéra-
tionnelle auprès de son état-ma-
jor pour une prise en charge des 
risques de catastrophes et un 
mécanisme d’alerte précoce in-
terservices.
Le combat contre les risques et 
les catastrophes est transversal 
et nécessite l’apport de diffé-
rents secteurs, a fait remarquer 
le ministre Raymond Zéphirin 
Mboulou. C’est là, a-t-il insisté, 
l’importance du thème choisi 
par l’organisation internationale 
de la protection civile cette an-
née, thème autour duquel la sé-
curité civile, à travers un atelier, 
s’est proposé d’échanger avec les 
partenaires et professionnels de 
la protection civile sur l’apport 
de chacun, dans le cadre de la 
prévention des risques de catas-
trophes.
Par ailleurs, il a réitéré l’engage-
ment du gouvernement dans sa 
politique de développement de 
la sécurité civile en la dotant des 
moyens et outils modernes dont 
les technologies de l’information. 
De même, il a félicité et encou-
ragé les professionnels de la pré-
vention des risques et des catas-
trophes pour leur engagement 
sacrificiel.

Roger Ngombé

SÉCURITÉ CIVILE 

Les technologies de l’information face à l’évaluation des risques 
Le 1er mars de chaque année, l’humanité célèbre la Journée mondiale de la sécurité civile. Cette année, elle est commémorée 
sur le thème « Le rôle des technologies de l’information dans l’évaluation des risques ».  

Le ministre Raymond Zéphirin Mboulou délivrant la déclaration du gouvernement


